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Critique du Soir 

  (Avis de la rédaction) 
 

Les ados ont un sacré bol ! Il est un théâtre qui, pièce après pièce, scrute, démonte et dénoue les grandes 
questions qui troublent leur quotidien, des interrogations essentielles mais tellement tabous qu’elles 
tétanisent l’école et les parents. Ici, heureusement, on ne leur voile pas la face. C’est la bisexualité qui 
s’affiche en toute décontraction dans La Théorie du Y de Caroline Taillet. Une pièce enlevée, ludique, 
généreuse, qui va faire un bien fou aux hormones désorientées des ados (dès 14 ans) mais comblera aussi 
les adultes. 

Cette Théorie du Y – clin d’œil à la polémique « théorie du genre » – s’avère en fait plus pragmatique que 
théorique puisque puisée dans le vécu de son auteure. Jeune artiste à peine sortie de l’IAD, Caroline Taillet 
s’est inspirée de son histoire pour raconter Anna, au fil de l’enfance, mais surtout au seuil de l’âge adulte, à 
l’heure où il faut faire un choix. Est-ce que j’aime les garçons ou les filles ? Quel ado ne s’est pas posé la 
question, au moment où les corps se transforment, les émotions sont exacerbées et les étreintes 
innocentes flirtent avec les jeux interdits ? 

La Théorie du Y croque la vie d’Anna, à 9 ans d’abord, assimilant les conventions dictées par papa, maman 
et la société. Puis, à 13 ans, quand les premiers amoureux perturbent la vie jusqu’ici si simple de la cour de 
récré. Ensuite viennent les premières soirées, avec pétards et alcool pour se désinhiber. Et enfin, le grand 
saut ! Premier petit copain, grand amour, déception, tromperie : la vie pousse finalement Anna dans les 
bras d’une fille. La rencontre est belle mais là encore, elle refuse de choisir. 

Portée par quatre comédiens épatants (Violette de Leu de Cecil, Léone François, Colin Javaux, Emilien 
Vekemans), la pièce aborde avec beaucoup d’humour les atermoiements d’une jeune fille. D’un côté, il y a 
le souvenir impérissable du baiser entre femmes dans Ally Mac Beal, l’impression d’être différente et 
subversive, le sexe avec les femmes sans devoir prendre la pilule. De l’autre côté, il y a le plaisir de se sentir 
féminine avec un mec, de ne pas devoir se cacher ou se justifier, le désir aussi de s’imaginer avoir un jour 
un bébé. 

Ultra inventive, la mise en scène déballe ses personnages à l’aide de simples caisses de bois qui 
convoquent, en un clin d’œil, les sièges d’une voiture, la penderie d’une chambre, le bar d’une soirée 
arrosée. Mais le plus soufflant reste le jeu de comédiens caméléons, encaissant à toute allure une 
vingtaine de personnages, et autant de points de vue sur les préjugés et les incompréhensions, y compris 
chez les plus jeunes, que suscitent ceux qui choisissent de tomber amoureux avant de se demander si c’est 
d'un homme ou d’une femme.  

CATHERINE MAKEREEL 

 
  
(Édition du 09/03/2016) 
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Quand l'amour est une ques​tion de genre
Théâtre
30 avril 2016 00:00

Bernard Roisin

"La théo ​rie du Y"

De Ca ​ro​line Taillet

Avec Vio ​lette de Leu de Cecil, Léone Fran​çois Jans​sens, Colin Ja​vaux et Emi ​lien Ve​ke​mans.

Une jeune fille de quinze ans. Une jeune fille qui rêve de la nor ​ma​lité à la​quelle on as​pire quand on est
ado ​les​cent. L'âge "bête", ani ​mal, où l'on es​saie tout pour voir, où l'on ex​pé​ri​mente: l'al​cool, les sub ​-
stances, le sexe, l'amour même, avec les gar ​çons, les filles, les deux... Et jus ​te​ment, Anna qui vou​drait
tant se po ​si​tion​ner, se construire une iden​tité ac​cep ​tée reste in​dé​cise. Ou plu​tôt elle fait le choix de "Sa​-
phie" tout en cueillant les fleurs du mâle ou plu ​tôt les mâles en fleur. Pas simple de se si​tuer dans la "tee ​-
nage heure", d'as ​su​mer de ne pas se ras​su​rer; et quand sonne l'âge adulte, de conti​nuer à ne pas en
amour vou​loir faire de son genre, mas​cu​lin ou fé​mi​nin...

Sur une scène jeu de cubes, peu ​plée seule​ment d'un in​gé​nieux sys​tème de caisses - les cases dans les​quels
les in ​di​vi​dus doivent s'in​sé​rer - que les quatre co​mé​diens em​boîtent et dé​boîtent, Ca​ro​line Taillet, elle-
même bi​sexuelle re ​ven​di​quée, aborde avec ten​dresse, hu​mour, ma​lice et pro​fon​deur la ques ​tion de la
non-pré ​fé​rence sexuelle, pour​fen​dant les sté​réo​types qui ont la vie dure.

La pièce se veut un rien di ​dac​tique, ci​blée ado ​les​cents ou très jeunes, mais sans ja​mais tom​ber dans un
prê ​chi-prê​cha plein de gra​vité du droit à la dif​fé​rence. Ceci entre autres grâce à la mise en scène en​le​vée,
oeuvre de l'au ​teur de ce texte court, à l'écri ​ture au cor​deau dans l'ob ​ser​va​tion très fine de l'ado​les​cence, et
aux va​ria​tions dans le mé​dium uti​lisé qu'il s'agisse de mimes, de chan​sons, de danse, voire de rap. Des
per ​for​mances en​dos​sées par quatre jeunes co​mé​diens vi​re​vol​tant qui al​ternent rôles (pas​sant pour l'un
par exemple sans écueil du dou ​dou qui parle au père ta​tillon) et âges avec une fraî​cheur et un na​tu​rel
confon ​dant, évo​quant la ques​tion du bi​sexe de ma ​nière am​bi​dextre.

B.R.

Du 2 au 7 mai aux Riches Claires, 02 548 25 80, www.​lesrichesclaires.​be.
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Numérisation: menace ou opportunité? – par Accenture, Société Générale Private Banking et
ALD Automotive
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Depuis son enfance, Anna se pose des questions. Elle se demande quelle 
est la normalité, pourquoi elle n’arrive pas à se ranger dans une case. 
Après être tombée amoureuse d’une femme, d’un homme, puis d’une 
femme, puis à nouveau d’un homme, elle commence à comprendre 
qu’elle n’a pas forcément à choisir. Son entourage, entre étonnement 
et scepticisme, lui fait comprendre que la société a encore du chemin à 
parcourir.

Teintée de modernisme et d’esprit, «La Théorie du Y» met en scène le 
cheminement de pensée d’une adolescente et met la lumière sur un 
thème souvent omis, la bisexualité.

«La Théorie du Y» - © Edouard Outters

Caroline Taillet, créatrice et metteuse en scène de «La Théorie du Y», avait à cœur d’écrire une pièce à portée pédagogique. 
Elle a répondu à nos questions.

Ce qui m’a frappé dans la pièce, c’est cette question autour de la «normalité». Est-ce plus facile d’aborder cette problémati-
que à travers les yeux d’une adolescente (Anna) et de faire grandir la réflexion en même temps qu’elle ?

Caroline Taillet : L’homosexualité, on commence à en parler, mais ce qui était important pour moi c’était de parler de bisexua-
lité. La bisexualité on n’en parle de plus en plus, mais pas du tout assez. Quand Anna tombe amoureuse d’une fille, elle se de-
mande si elle est lesbienne. A l’intérieur d’elle, elle sait que ce n’est pas ça. Après elle tombe amoureuse d’un garçon et elle est 
complètement perdue, elle se dit «Ok là, je ne suis pas normale». Être hétérosexuel, c’est normal, être homosexuel, on peut 
dire que ça commence à être normal, mais avoir la possibilité des deux, c’est pour moi quelque chose qui n’est pas encore une 
normalité mais devrait l’être. J’ai écrit et mis en scène ce spectacle pour en parler avant tout, pour montrer que ça existe. C’est 
normal, ce n’est pas grave. C’est ce que l’héroïne dit à la fin, en fait on s’en fout. Pour que ça devienne normal, il faut en parler. 
Chez les adolescents, on ne parle pas encore assez de ça, et c’est pour ça que c’est fait à travers les yeux d’Anna. Pour en parler.

‘‘J’ai écrit et mis en scène ce spectacle pour en parler avant tout, pour montrer que ça existe.’’

On parle assez peu de ce thème au théâtre. Pourquoi avoir choisi ce médium pour l’aborder ?

C.T. : En fait j’ai fait mon mémoire sur la bisexualité dans le théâtre, j’ai donc cherché des pièces qui en parlaient, et je n’en ai 
pas trouvé. Celles que j’ai trouvées en parlaient de manière détournée, même des pièces contemporaines. J’ai vu qu’il y avait 
un manque, et moi mon média c’est le théâtre. J’avais quelque chose à dire et je me suis dit que c’est un bon média pour tou-
cher les jeunes.

Vous avez fait cette pièce pour les jeunes ?

C.T. : Oui, j’ai fait cette pièce parce que j’aurais bien aimé la voir quand j’étais plus jeune. Il y a une fille qui m’a dit après avoir 
vu la pièce «Si j’avais vu cette pièce à 15 ans, ça m’aurait peut-être épargné des années de souffrance». J’exagère un peu mais 
voilà, c’est juste pour montrer que ça existe, que ce n’est pas grave et relativiser. Moi aussi si j’avais vu ça à 15 ans, j’aurais 
aimé. L’héroïne elle n’a jamais entendu parler de ça. Les bisexuels doivent montrer qu’ils existent, avant de combattre tous les 
autres préjugés. (…)
 
«La Théorie du Y» du 8 au 19 mars au Théâtre de Poche (Chemin du Gymnase 1A – 1000 Bruxelles)
Et du 23 mars au 2 avril au Théâtre Jardin Passion (Rue Marie-Henriette 39 – 5000 Namur)

Flora Eveno
Publié le 08/03/2016

«La Théorie du Y» : hors-normes établies
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Choix impossible
La Théorie du Y | Théâtre de Poche

Lundi 14 mars 2016, par Catherine Sokolowski 

La bisexualité nʼest pas un sujet fréquemment abordé par le théâtre. Caroline Taillet, jeune 
metteuse en scène belge, sʼy attelle avec beaucoup dʼenthousiasme et de plaisir dans ce 
spectacle basé sur son vécu, suite logique dʼun mémoire dédié à la même cause. Quatre 
comédiens alternent les rôles de 20 personnages, de papa, maman, ils passent à copain et 
copine, petite ami et petite amie à la vitesse de lʼéclair. Et ce sont dʼailleurs cette vitesse, ce 
dynamisme et cette fraîcheur qui sont les qualités principales de la pièce.

Incompris, les bisexuels ne sont reconnus ni par les hétéros ni par les homos. La bisexualité 
pourrait, à la limite, être vue comme une phase temporaire : “... tʼas fait tes petites expériences... 
mais à un moment faudra quand même savoir ce que tu préfères.” Caroline Taillet sʼinsurge contre 
cette idée de transition fort répandue et tente dʼexpliquer sa vision des choses de manière très 
imagée, parfois presque enfantine (dispute entre le rose et le bleu qui tous deux tentent de 
sʼaccaparer Anna, bisexuelle hésitante). Lʼhumour est toujours présent, il sʼagit de dédramatiser 
un sujet qui est déjà suffisamment tabou.

Victimes de préjugés, ignorés ou rejetés, les bisexuels nʼont pas la vie facile. Caroline témoigne, 
au travers de ce spectacle, de sa propre expérience, depuis son enfance, de ses premiers émois 
mais aussi de ses doutes : “jʼai pas fait un coming out pour refaire un coming in, merde”. Une 
contribution en forme de message positif, sans agressivité, sans rancune, dans un langage 
contemporain et accessible. La compréhension comme moteur dʼacceptation, avec un côté 
juvénile accentué qui contraste avec le sujet habituellement réservé aux adultes. Cet alliage 
surprend mais devrait convaincre les plus jeunes. Caroline apporte sa pierre à lʼédifice de la 
tolérance avec ce spectacle orienté ados, gageons quʼils suivront !

Catherine Sokolowski

www.demandezleprogramme.be



La Théorie du Y
Revue de presse - 2016

De la théorie à la pratique du Y, il y a l'envie d'une toute jeune femme de mettre sur scène une 
problématique peu connue, de parler en toute franchise d'un sujet qu'elle juge encore moins 
compris et accepté. 
Travaillée en collectif, "La Théorie du Y" aborde un sujet délicat avec tact, légèreté, et surtout 
beaucoup d'humour ! Les lettres LGBT, que l'on commence à connaître, sont parfois complétées 
par la lettre I pour inclure dans le mouvement les personne intersexuées, ou bien c'est Q pour 
"queer" ou en "questionnement". Les termes "allosexuel", "altersexuel", ou "bisexuel" ont égale-
ment été utilisés, preuve s'il en est de la difficulté (et/ou du malaise ?) à "théoriser", justement, 
sur cette liberté d’aimer deux sexes à la fois.

"Être hétérosexuel, c’est normal, être homosexuel, on peut dire que ça commence à être normal, 
mais avoir la possibilité des deux, c’est pour moi quelque chose qui n’est pas encore une nor-
malité mais devrait l’être. J’ai écrit et mis en scène ce spectacle pour en parler avant tout, pour 
montrer que ça existe" dit Caroline Taillet (28 ans), romaniste et comédienne, également.

Depuis des années, elle prend des notes. Pour son mémoire à l’IAD, qui portait sur "La Bisexua-
lité et le Théâtre", elle a effectué des recherches sur ce sujet qui, non seulement lui tenait visible-
ment à coeur, mais qu'elle a trouvé peu abordé en général, et au théâtre en particulier. 
La pièce mi fiction, mi vécu, raconte le parcours d'Anna depuis sa plus tendre enfance jusqu'à 
l'âge adulte."A la fois une voyelle et une semi-voyelle", cette lettre, Y , a plusieurs dénomina-
tions... elle est à la croisée des chemins et elle choisit d’emprunter les deux, elle prend le vice et 
la vertu... elle a découvert qu’en mettant un pied sur chacune de ses branches elle s’envolerait 
encore plus haut."
"J’ai quand même pas fait un coming out pour refaire un coming in, merde..." 

C'est le cri qui sort directement de la bouche d'Anna dans une séquence très touchante où elle 
fait face littéralement à l'incompréhension des siens. 

Avant cela, nous aurons vu évoluer Anna aux différents âges de sa vie, nous aurons assisté au 
déroulement de près d'une vingtaine de courtes séquences comptant autant de personnages 
fort bien campés par quatre jeunes comédiens très dynamiques, Violette de Leu de Cecil, Léone 
François, Colin Javaux, Emilien Vekemans, excellents acteurs-danseurs !  
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En moins de temps qu’il ne faut pour l’écrire, on verra Anna - unique personnage pour une très 
douée Léone François - se transformer, au physique comme dans sa réflexion - Pourquoi choisir 
? L’amour est-il une question de sexe ? -. Elle aura  9 ans, 13 ans, 16 ans et plus. Sa famille, 
ses amis... et tout son environnement se métamorphoseront également à même allure avec une 
belle inventivité ! Avec quelques accessoires et pièces de vêtements, avec pour tout décor, rien 
qu'un coffre qui s'ouvre, et ensuite des boîtes, des cartons de tailles et de formes différentes, 
que l'on découvre sur un plateau-salle de jeu, on remonte le temps de la vie connue (et secrète) 
d'Anna.

Suzane VANINA, le 14 mars 2016
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